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Que dites-vous de ce numéro,
chers lecteurs ? il nous semble,
à- ous, qu'il, est pasmal qelect......

D'abord, nous avons en première
page une olie poésie que M. B:
Suite a écrite, prprio ot pour
l'OIsEAU-MOUCHÉ. (Ce fut pour
nous une surprise bien agréable,
(quand la malle de Sa Ma-esté ,u
apporta, in beau matin, cette coin-
position (u celèbre écrivain, 'i
montrait tant le bienveillance
pour notre petite feuille. Nous
prions M. Sulte d'agréer nos re-
merciements, et de noùs favoriser
encore d'envois aussi gracieux.

Puis, vient un Mandement de
Mgt'rlaïnd 'adressé à la nation
mitontagnaisé,en 176. Or, ceci n'est
pas -ue'ipedte'affaire: imaginez, en
effet qtie-ee .oemhent n se trouve
pas dans le * fMand'nntN d/ee<

de Q(ébée, polectionî publiée
il y a quelques dées. Voici donc
une pièce al4olumént inédite:, et.
sans l'OISEAU-#O'CHE, cette pré-
eieuse collection allait demen -
rer îeomplète Et personne
ne s'en doutait seulement !-On
goûtera l'affecfiôn et la sagesse
aveý lesquelles Mgr Briand parlait
à ces pauvres Montagnais, en] leur
propre langue ; et cette langue,
conibien douce.et, harmonieuse on
la trouvera !-Naturelleinent, si
parmi nos lecteurs, il s'en trouve
quelques- uns qui n'entendent pas
per'faitemiient le nonta.gn-'is, nons

nois feutons un plaisir de'~pul$ier
pour eux la verfioípfrnçis 4( ée
doen ment, au- prochtin innro.

/kie Rutha n, dont le nom et
la taleat sont -bien connu8 parsi.
les habitués des revues littéraires
de la Province, commenoe aujour-
d'nui la publication d'un cours de
déclamation. C'est précisément le
tai vail important dont nous avions
pei1-!é dans notre Prospectus. C'om-
rne nous le disions alors, C'est la
première fois que l'on publie un
ouvrage de ce genre, en notre
pays ; et c'est un écrivain compé-
tent qui le fait ! et c'est l'OISEAU-
MOUCHE qui a l'avantage d'offrir
une primeur de ce prix à ses lec-
teurs !

OISEAU-MOUCHE : OISEAU-MOTT-
CHE : Les dieux te favorisent, il y
a partout <les fleurs pour toi : lais-
se-toi vivre doucettement ;

ORNis.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

NoroN

L'art est l'expression sensible du
beau.

L'art est le genre, les arts sont
les e4pees.,

De la définition de 1'art, décou-
lent ces deux principes ;o une
même forme idéalp pour tous les
arts : le beau ; et -2o une matière
spéciale, propre à chacun d'eux.

Or, la déclamation est un art..
Qu'elleest sa forme ?
La poesie,la musique, la pein-

tureontes arts primordiaux.
LA forme idéale est la meme
pour tous : c'estd1e beau, que l'ar-
tiste regarde sous l'angle qui con-
vient a. son temperament, couçoit
commè il l'entend et. - exprime
comme il le comprend. Et ici nous
trouvons un principe fécond, d'où
découlent les lois fondamentales de
la diction et le la mimique, à sa-
-voir : la subor-dintion (le la décla-
mation .à un art piimordial, la poé-
sie ou l'éloquence

Le décl amateur, lui aussi, va
chercher dans le beau la forme lui
modèlera sa matière: ;mais le re-
gard qu'il lance vers l'idéal n'est
pas lilre : il doit étudier e inter-
préter le beau commue 'auteur la
v 16 t exprimé. Le déclamateur r-
gle sa mnrehe sur le pas des Poètes;
il suit le sentier battu par 1 auteur,
interprété et n'a pas. le droit <e
s'en écarter jamaiss.
. Douc, la déclamation est uln art
secondaire, dépendant de la Poésie
et de l'éloquencep

Queli est-la matière <le la du-
'eiamation'

LesofWde Ispiration circul
à travers les mots, sous la plume
du pote; les sonwle-miseie
met son âme; le rêve du sculpteur
se réalise dans le bronze ou le mar-
bre : le peintre fait vivre la toile,
et l'architecte chanter la pierre.........
Que reste-il au déclaiateur ?
Rien, si ce n'est lui-même, c'est-à-
lire la plus noble et la plus belle
des nat ères: le corps de l'homme,
avec sa voix et son geste ! Le décla-
mateur est à la fois l'artiste, l'ins-
trument et la matière de. son art.

Le déclamateur met done au ser-
vice de la poésie et de l'éloquence
son être tout entier.

Et maintenant qu'est-ce que. la,
déclamation ?

La déclamation est l'expression
du beau par la voix et le geste.

Son but?
Il est triple : Io instruire, inté-

resser et convaincre : 2o plaire et,
charmer : 3o toucher et persuader.

Ses moyens e
0 La correction, 2o l'harni;onie

et 3o l'expression.
Ses agente?
La voix qui parle à l'oreille et

que la. diction conduit; le geste
qui agit sur l'œil et que règlent les
lois de la mimique. Gea deux lan-
gages s'inspirent:à la ulêmne source,
et.concourent,.chacun à sa manière,
au même effet. Unité d'inpulsion,
diversité le moyens, unité de but.
La voix et le geste donnent la r»ê-
me note sur des instruments difé-
rents.

C'est là, en quelques mots,
toute cette étude de la déelania-
tion.

DENIS RUTHB AN.
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Et puis, quel nom donner à ces

rêveurs pris de sensibilité ponur-les
étoiles,.la lune, le soleil, les plantes,
les bêtes, grosses et petites, l'uni-.
vers, le grand Tout enfin ?Vous
vous souveuez des tendresses infi-
nies qu'éprouvait le 1e 'e <lu roman-
tîsmie-m-au f votre, respect-..poui-.
le crapaud, danslil bleu du-
quel il découvre que se reflètent,
avec touts sortes dI'expre4ggs les
sentiments (le son ane bête.
On n'est pas plus poète

J'accorde encore ,quecertains pa-tients pissent retrouver la veine


